
L’Argus de la sanguinaire      Eumedonia eumedon (Esper, 1780)
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BINK, F.A., 1992 – Ecologische Atlas van de Dagvlinders van Noordwest-Europa.  Schuyt & Co. Haarlem.  512 p.
[Eumedonia eumedon :  p. 306-307. Le matériel  d’élevage présenté ci-dessous (sauf  photo 7) provient  d’un
marécage dans le Weissmaintal  (Val du Main blanc) en Bavière et  fut élevé en 1984-85 par Frits  Bink.  Il
représente  la  forme  nominale  liée  au  Géranium  des  marais  (Geranium  palustre).  L’habitat  d’origine  est
comparable à celui au lac d’Ägeri en Suisse centrale (voir Jutzeler, 1989). Les œufs d’eumedon se trouvent
isolément à la base du pistil des fleurs de G. palustre (photo 3) et plus rarement aussi à la face inférieure des
sépales. Avant l’hibernation, la petite chenille se nourrit des capsules de semences immatures (4). Elle hiberne
au 3ème stade dans la litière (5). Au début du printemps, les chenilles de teinte gris-brun montent sur les pousses
bourgeonnantes pour se chauffer au soleil et ronger le pétiole (6). Les chenilles un peu plus grandes trahissent
leur présence en laissant des pétioles pliés avec les feuilles suspendues à leur extrémité qui  sont  fanées,
desséchées ou pliées et qui leur servent de cachette (8). Elles sont entourées d’une escorte de fourmis qui
trahissent aussi la présence des chenilles à l’intérieur des feuilles fanées. L’Argus de la Sanguinaire vit sur des
espèces pérennes de Géranium à grandes fleurs fleurissant au début ou au milieu de l’été et produisant de
grands fruits. Dans les habitats humides, il s’agit principalement de G. palustre. À son domicile hollandais, Frits
Bink éleva l’Argus de la sanguinaire avec succès sur  Geranium endressii (Géranium basque) obtenu dans le
commerce comme plante ornementale (6, 8). La photo 9 montre une chenille mature élevée en 1985, peu de
temps avant sa nymphose et la photo 10 la chrysalide résultante. La photo 7 montre une chenille d’eumedon
que Frits Bink avait trouvée sur Geranium sanguineum le 19.07.1982 sur l’île de Gotland.
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Dans les habitats secs sur sol  calcaire en Scandinavie,  E. eumedon est  associé à  Geranium sanguineum
comme le montrent les deux photos d’habitats prises dans l’île de Gotland. Le premier habitat se trouve aux
environs de Alva (1.07.1991) et le second près de Torsburgen (16.07.1991).
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DIRINGER, Y., 2016 – Chronique d’élevage 8 : L’élevage de l’Argus de la sanguinaire de Montrieux,  Eumedonia
eumedon ssp.  montriensis (Nel, 1976) (Lepidoptera : Lycaenidae).  Lépidoptères – Revue des Lépidoptéristes
de France 25 (65) : 116-123. 

DÜRING, W., 2019 – Tagfalter in Rheinland-Pfalz. Der Storchschnabel-Bläuling (Eumedonia eumedon), 8 p.
https://www.bund-
rlp.de/fileadmin/rlp/Tiere_und_Pflanzen/Schmetterling/Schmetterlinge_W_Duering/Artenportraets_20/Storchsch
nabel-Blaeuling_2019.pdf 

EITSCHBERGER, U., & STEINIGER, H., 1975 – Die geographische Variation von Eumedonia eumedon (ESPER, 1780) in
der westlichen Palaearktis (Lep. Lycaenidae). Atalanta 6 (1) : 84-125. [Eumedonia eumedon grassoides n. ssp.,
locus  typicus :  Grasse,  Alpes-Martimes :  p.  113-114.  Ces  auteurs  subdivisaient  E.  eumedon en  les  sous-
espèces suivantes: 1 : ssp.  eumedon Esper, 1780 (TL: Erlangen) ; 2 : ssp.  modestus Nekrutenko, 1972 (TL:
Caucase) ; 3 : ssp. jeanensis n. ssp. (TL: Trabzon-Gümüsane, Turquie du nord-est, Zigana geçidi, 1900 m) ; 4 :
ssp. mylitta Hemming, 1932 (TL : Mt. Cedar, Liban, 2200 m) ; 5 : ssp. rumeliensis n. ssp. (TL : Sliven, Bulgarie,
Karandila) ; 6 : ssp.  moenus n. ssp. (TL : Maintal central en Bavière du nord et Taubertal central en Bade du
nord ; 7 : ssp.  mayencis n. ssp. (TL : Rhénanie-Palatinat, Mainz-Mombach, Mainzer Sand) ; 8 : ssp.  glaciata
Verity,  1921  (TL:  Région  de  l’Ortler,  Solda,  1800  m) ;  9 :  ssp.  grassioides n.  ssp.  (TL :  Grasse,  Alpes-
Maritimes) ;  10 :  ssp.  meridionalis Stauder,  1921  (TL :  Mt  Faito,  M.  Martinella,  Aspromonte) ;  11 :  ssp.
nebrodensis Ragusa, 1919 (TL : Les Madonies, Sicile, 1000 m) ; 12: ssp. bolivariensis de Sagarra, 1930 (TL :
Villacabras et Huelamo, Cuenca) ; ssp. mariensis n. ssp. (TL : Sierra de María, Almería, Barranco Agrio, 1400-
2040 m.

http://www.zobodat.at/pdf/Atalanta_6_0084-0125.pdf
1-13 a ,b : En Allemagne, de petites populations relictuelles liées au Géranium sanguin (Geranium sanguineum)
existent dans les sections moyennes des vallées du Main et du fleuve Tauber  (ssp.  moenus), ainsi dans la
réserve naturelle Mainzer Sand (ssp.  mayencis) d’où provient la série suivante de photos prises par  Steffen
Kunze (1-3, 6-19) et Klaus Schurian (photos 4, 5). Cette réserve se trouve à la périphérie de la ville de Mainz.
Elle  couvre  127  ha  sur  une  ancienne  dune  continentale  (pour  plus  de  détails  voir  sur  Internet).  Le  sol
sablonneux sec et pauvre en éléments nutritifs se réchauffe rapidement ; il est peuplé d'éléments steppiques
rares,  comme  les  plantes  Onosma  arenaria et  Bassia  laniflora et  le  Criquet  à  ailes  bleues  (Oedipoda
caerulescens).  Les  ♀♀ d’eumedon de  la  réserve  Mainzer  Sand  frappent  par  le  nombre  élevé  de  lunules
marginales  orangées :  il  y  en  a  parfois  4  sur  les  ailes  antérieures  et  3  sur  les  postérieures  (photo  4  du
19.05.2007). Lors de la parade nuptiale, la ♀ fait saillir son ovipositeur (photo 2 du 27.05.2012). Les ♀♀ fixent
leurs œufs au pistil des fleurs fraîches (photos 5-7, 10) de Géranium sanguin formant ici, à la lisière d’une forêt
mixte claire de pins, chênes et hêtres, le plus souvent des petits tapis (photos 11, 12 du 27.05.2012 et 13 a ,b
du 12.04.2014). Les chenilles fraîchement écloses s'enfoncent dans le pistil (9 du 3.06.2011) et, plus tard, au 2 e

stade,  dans  l’ovaire.  Les  jeunes chenilles  passeraient  l’hiver  plutôt  au  2e qu’au  3e stade  dans la  litière  à
proximité de la plante-hôte (mais sans observation concrète).

https://www.bund-rlp.de/fileadmin/rlp/Tiere_und_Pflanzen/Schmetterling/Schmetterlinge_W_Duering/Artenportraets_20/Storchschnabel-Blaeuling_2019.pdf
https://www.bund-rlp.de/fileadmin/rlp/Tiere_und_Pflanzen/Schmetterling/Schmetterlinge_W_Duering/Artenportraets_20/Storchschnabel-Blaeuling_2019.pdf
https://www.bund-rlp.de/fileadmin/rlp/Tiere_und_Pflanzen/Schmetterling/Schmetterlinge_W_Duering/Artenportraets_20/Storchschnabel-Blaeuling_2019.pdf
http://www.zobodat.at/pdf/Atalanta_6_0084-0125.pdf




14-19 :  Au  début  du  printemps,  les  chenilles  à  mi-croissance  se  nourrissent  des  extrémités  des  pousses
fraîches du Géranium sanguin dont la tige et, plus rarement, une seule feuille, est attaquée de manière typique
de sorte que la pousse commence à flétrir  et pendre (photos 14 du 4.04.2014 et  15 du 24.04.2013).  Des
chenilles  plus  avancées repérées  après  l’hibernation étaient  le plus  souvent  entourées de  fourmis  isolées
(photo 16 du 20.04.2013 ;  la  fourmi  visible  sur  cette  photo appartient  au genre  Lasius).  Les plus grandes
chenilles n’utilisent une pousse que pendant quelques jours pour ensuite passer sur une plante voisine dont
elles attaquent de nouveau les tiges en premier (photos 17 du 12.04.2014 et 18 du 9.04.2017). La photo 19
montre une chenille mature en élevage (18.04.2014).
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ENGRAMELLE,  M.D.J.,  &  ERNST,  J.J.,  1779-1792  –  Papillons  d’Europe,  peints  d’après  nature.  Première  partie.

Chenilles, crisalides & papillons de jour. Delaguette, Basan & Poignant, Paris. Volumes 1-8. Diurnes : tome 1
(1779) et 2 (1780). [Eumedon : vol. 2, supplément p. 275-276 ; pl. 71, fig. 80a-cbis. «Cette espèce d’Argus très-
rare, est copié de la Collection de M. Gerning. Elle lui a été envoyée par M. Esper, qui a trouvé le mâle & la
femelle dans les bois d’Anspach. Pendant quinze jours, dit cet Auteur, il n’y a vu que ces deux individus de cette
espèce. Il est le premier Naturaliste qui l’ait découverte. (…)».]
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ESPER, E.J.C., 1776 - [1830] – Die Schmetterlinge in Abbildungen nach der Natur mit Beschreibungen, 5 Theile.
W. Walters, Erlangen. Die Tagschmetterlinge : Theil 1 (1776-1779), Fortsetzung (1780-1786), Supplement Theil
1 (1789-1803), Supplement Theil 2 (1805, 1830). [Papilio Eumedon,  Der Argus Eumedon, femelle et mâle :
Fortsetzung, p. 16 ; pl. 52 (1780), fig. 2, 3. – Une aberration du P. Eumedon : Fortsetzung p. 138 ; pl. 80 (1782),
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GODART, J.-B., 1819-1824 – Papillon. In : LATREILLE & GODART, Histoire Naturelle. Entomologie, ou Histoire Naturelle
des Crustacés, des Arachnides et des Insectes. Encyclopédie Méthodique. Agasse, Paris. Tome Neuvième :
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/89180#page/57/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/89172#page/127/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/89172#page/279/mode/1up

INTERNATIONAL COMMISSION ON ZOOLOGICAL NOMENCLATURE,  1958  –  Opinions  and  Declarations  rendered  by  the
International Commission on Zoological Nomenclature – Opinion 516. Determination under the Plenary Powers
of the relative precedence to be assigned to certain works on the Order Lepidoptera (Class Insecta) published in
1775, by Pieter  Cramer,  Michael Denis & Ignaz Schiffermüller,  Johann Christian Fabricius,  Johann Caspar
Fuessly, and S.A. von Rottemburg, respectively. Vol. 19 (part 1) : 1-44. London, 16.05.1958.
http://www.biodiversitylibrary.org/item/107616#page/63/mode/1up

JUTZELER, D., 1989 – Tagfalterschutz in den Nordostschweizer Feuchtgebieten. Mitteilungen der Entomologischen
Gesellschaft Basel 39 (1/2) : 28-48. [Au début des années 1990, la forme nominale de l’Argus de la sanguinaire
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humides de cette région, le papillon n’y existe que très ponctuellement. Les photos suivantes ont été prises en
juillet 1988 dans une réserve naturelle du canton de Zoug (7). Les ♀♀ présentent des lunules de teinte orangée
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JUITZELER,  D.,  BIERMANN,  H.,  GRILLO,  N.,  LO CASCIO.  P.  &  VOLPE,  G.,  1999  –  Au  sujet  du  statut  taxonomique

d’Hipparchia blachieri (Fruhstorfer, 1908) de la Sicile (Lepidoptera : Nymphalidae, Satyrinae). Linneana Belgica
16 (2) : 69-84. [Eumedonia eumedon nebrodensis Ragusa, 1919 : p. 73. Les individus de cette race sicilienne
d’eumedon sont de petite taille et la face supérieure de leurs ailes est d’un brun foncé uniforme. Les lunules
orangées  manquent  chez  les  deux sexes.  La  répartition  se  limite  au  massif  des  Madonies  et  aux  monts
Nébrodes situés au nord et nord-est de la Sicile.]



Ci-dessus, 1-3 – Lors d’une excursion dans le massif des Madonies le 3.06.1996, en compagnie de Nunzio
Grillo, D. Jutzeler eut la chance de voir l’habitat de la ssp. nebrodensis aux environs de Piano Battaglia et de s’y
procurer  quelques  individus  pour  la  présentation  ci-dessus.  Cette  lycène  y  est  très  probablement  liée  à
Geranium pyrenaicum, plante qui abondait partout où le calcaire affleure, se trahissant par la couleur lilas des
nombreux tapis en fleurs. La recherche des œufs échoua cependant.
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LABRAM,  J.D.,  1840-1843 –  Die  Tagschmetterlinge  der  Schweiz.  In  naturgetreuen Abbildungen dargestellt,  mit
Erläuterungen begleitet. 104 planches avec descriptions. Bâle. [Lycaena Eumedon, Eumedon-Aeugling : pl. 40]
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sur le Géranium des marais (Geranium palustre) en différents habitats humides et, plus rarement, mésophiles.
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dans la réserve naturelle “Mainzer Sand” (Rhénanie-Palatinat) et autour de ce site (Hasselbach, 1987). Une
petite population isolée résidente sur le “Lechfeld” en Bavière utilise également le Géranium sanguin (Pfeuffer,
2008). Le lien avec cette plante a été signalé aussi de France et de Suède. La monophagie fermement établie
par  région  est  particulièrement  nette  dans  le  Jura  souabe où  toutes  les  populations  connues sont  sur  le
Géranium des marais des habitats humides (et rarement sur le Géranium des prés Geranium pratensis) bien
que  le  Géranium des bois  et  le  Géranium sanguin  y  fassent  également  partie  des  plantes  répandues et
abondantes».]
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entourée d’une garde de fourmis Lasius alienus. Environs de Hardheim, 17.04.2014.
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Observations de terrain des chenilles d’E. eumedon en trois sites valaisans (CH) peuplés de Geranium sylvaticum :
Photos  1-4 :  talus  sur  l’alpage  Täschalp,  26.05.2014 ;  5, 6 :  près  de  Jeizinen,  28.05.2014 ;  7-9 :  sur  l’alpage
Moosalp, 19.06.2012. Les fourmis accompagnatrices observées sur le Täschalp et près de Jeizinen appartiennent
au genre Formica, fourmis forestières construisant des fourmilières. Pour réaliser la photo 9, Steffen Kunze tapa la
chenille hors de sa cache dans les feuilles tissées lorsqu’elle y rongea un trou de l’intérieur (7, 8).



Ci-dessus 1-4 : une chenille d’eumedon sur l’alpage Täschalp en Valais

Ci-dessus 5, 6 : observation réussie près de Jeizinen en (Valais, CH). Sur la photo 6, la chenille se trouve sur le
côté droit du pétiole où les deux fourmis trahissaient sa présence.



Ci-dessus 7a, 7b, 8 : découverte d’une chenille d’eumedon sur l’alpage Moosalp (Valais, CH). La photo 7b est un
détail  de  l’image  7a.  Le  petit  trou  au  bord  de  la  feuille  fanée  et  les  mouvements  de  va-et-vient  du  thorax
trahissaient la présence de cette chenille à l’intérieur de son abri enroulé. Dérangée par le photographe, elle se
laissa tomber enfin sur la feuille inférieure (photo 8).
Photographies Steffen Kunze

Individus de la forme alpine E. eumedon glaciata sur un talus rocheux aux environs de Vals (Grisons, CH) posés
sur des fleurs de Geranium silvaticum. Entre les deux individus des photos 2a, 2b. on remarque un œuf attaché au
calice de la fleur du milieu (détail à droite). Photographies Markus Haab, 5.07.2011.
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